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IDecouverîe  inattendue  de  foixante  mille  jufih 
à Marfeille. 

Extrait  d’une  Lettre  autlientique  de  Marfeilîe  du  17  Aoûfv 
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N Noyau  de  Pèche  5 un  Enfant ...  voilà’ 
les  foibles  iriOyens  par  lefquels  ia Providence 
qui  veille  fur  notre  Cité^  a voulu  la  garan-^ 
tir  du  danger  qui  menaçoit  fa  libercé,  & 
peut  être  celle  de  la.  France  entière. 

Le  xG  Août  étoit  le  jour  deftioé  à la  bé-» 
nédièrioo  des  Drapeaux  de  la  Milice  Mar- 
feillaife.  A trois  heures,  ù.  demie  du  foir_, 
M..  de  Ccranian  , à la  tête  de  tonte  la  Milice 
Bourgeoife,  commandée  par  M.  ie  Cheva- 
lier ce  Damas  , fifo/i  de  i’Etat-Majorj  &• 
d'un  grand  nombre  de  volontaires,  fa  ren- 
dit a la  Cathédrale,  où  M.  l'Evêqua  fit  la 
cérémenie  de  !a  Hénédiâ'ion  , avec  tout  Pap- 
pareil  & la  po-nipe  convenables. 

h\\.  rerour , le  cortège  fe  trouvant  fur  la 
place  Keker.  c-n  vit  accourir  h Capitaine 
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des  Gardes  de  M.  de  Caraman,  demandant 
des  forces  pour  fe  rendre  hors  la  porte  de 
Rome,  où  il  y ayoit  un  tumuke  confidé- 
xable. 

Un  ^enfant  qui  jouoit  de  ce  côtédà  avec 
des  noyaux  de  pêche , en  avoir  laiifé  échap- 
per un  par  le  trou  de  la  porte  d’un  magafin. 
Dans  l’âge  de  finnocence  , un  noyau  de 
pêche  eft  un  tréfor.  Ueofant  court  apres  fon 
îioy:iii  5 prélence  le  doigt  au  trou , & ne  peut 
Fatteindre.  Il  y applique  Tœd , & il  décou-, 
vre  plüfîeurs  milliers  de  fufils  rangés  en  or^ 
dre  dans  le  magafin.  Saïfi  d’effroi,  il  fe  re™ 
îeve,  court,  ça  & là,  crie  & repète  qu’il 
vient  de  voir  un  million  de  fufîls  qui  brillenu 
Bientôt  une  foule  immenfe  entoure  le  local , 
vérifie  le  rapport  de  l’enfant,  demande  le 
maître  du  magafin  , le  trouve , le  qneftionne 
êv  le  preffe  lur  Ppbjec  d’une  pareille  pro- 
yifioo. 

Confondu  apparemment  d’une  décou- 
verte a laqueile  îÎ  ne  s’arrendoic  pas  , le. 
maître  du  magafin  ne  peur,  ou  n’ofe  répom 
dre.  F^econnirpour  être  le  fieur  Beion  , In- 
tendant de  M.  de  Mîran  , CGnnnandant 
de  Marfeille,  on  le  conduit  au  Palais,  où  i.| 
pe  fçroit  jamais  arrivé  iaio  & làüf,  fi  heu- 


reufëment  pour  lui , M.  l’Abbé  de  Beaudèê 
n eût  courageulemcnt  harangué  le  Peuple, 
& démontré  l’utilué  d’interroger  en  bonne 
forme  renmagadneur. 

Cependant  on  encre  dans  le  magafin  , on 
y trouve  un  homme  occupé  à mettre  en  or- 
dre^  les  fufîis.  L’ouvrier  interrogé  ^ répond 
qu’i!  eft  payé  pour  cette  belogne,  indique 
peux  autres  magafins  attenants,  conrënanc 
^viron  foixante  mille  fufils,  & conduit  les 
Officiers  de  la  garde  dans  la  maifon  à côté, 
appartenant  au  fieur  Belon,  cù  l’on  voit 
vingt-cinq  müie  fufils  en  bon  état,  & tous 
çhargés.  On  defcend  fous  les  magafins,  <Sc 
1 on  y découvre  des  foarerrains  remplis  de 
bombes  & de  barrils  de  poudre, 

_ Pendant  cette  vérification  , le  fieur  Belon, 
interrogé  au  Palais,  s’avile  enfin  de  répon- 
dre, qu’ayant  quitté  le  fervice  de  M.  dç 
Miran,  il  avoir  entrepris  le  commerce  in.no-- 
cent  des  fiufils.  On  ' ' ’ ' " 

bleu  qu  il 

qu’il  eût  quitté  le  fervice  de  M.  de  Miràn’ 
on  lui  dit  que  foixante  mille  fufik  devant 
coûter  au  moins  fix  cens  mille  livres , ce  n’eft 
pas  lui  Belon,  gagnant  u peine  neuf  cens 
livres  d appointenienr,  qui  pouvoit  entre- 


ha  bie 


uj  objecSe  que 

porîok  encore,  n’indiquoit  pas 
‘ M ' ' 
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prendre  un  commerce  auffi  important;  on 
lui  réplique  enfin  que,  lorfque,  il  y a peu 
ele  jours,  on  lui  fit  rendre  les  armes  des 
GardesX'ôtes  qifii  avoic  en  dépôt , il  afiirma 
qu’ii  n’en  avoit  plus  d aucune  efipèce. 

Dans  les  interrogatoires  fuivans , on  lui 
dernaiidera  pourquoi,  lors  de  la  reftitiition 
des  armes  des  Gardes-Côtes,  il  ne  parla  poîpt 
de  Ton  prétendu  commerce,  pourquoi  il, n’of- 
frit point  à la  Ville,  qui  lui  en  auroir  tenu 
compte,  la  quantité  de  fufils  dont  elle  ju- 
geroit  avoir  beibin  pour  fia  défenfer  On  lui 
demandera  far- tout  où  i!  a pmais  vu  qu’on, 
fit  un  commerce  de  fuiils  chargés,  Sc  que 
pour  le  faire  avec  avantage  , il  fut  elTcri- 
îîcl  d’avoir  iiiie  fi  grande  provifioo  de  bom- 
bes  Si  de  barrilsde  poudre.  Les  dépofitioos 
de  cet  Iiomnie  pourror^t  nous  conduire  à dès 
découverres  bien  intérefTantes  pour  la  Na- 
lion;  le  Noyau  de  Pêche  jouera  peut-être 
nn  grand  rôle  dans  Phiftoire , & nous  ne  dé- 
lefpérons  pas  qifil  ne  devienne  ie  fil  de  tous 
les  compiors  ténébreux  de  PAriltocratie  ex- 
pirame. 

En  attendant,  le  fieiir  Belon  efi  détenu 
une  bonne  & fïire  garde.  Sa  rnabbn 
& les  rn:^gafins  ibnt  aiiffi  loigneufcrnent  fùr- 
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Veillés.  M.  de  Caraman  vouloit  les  fairé 
garder  par  le  Régiment  Suifîe , campé  dans 
le  Fauxbourg  ; une  partie  du  Peuple  deman- 
doit  aiîfîi  d’en  être  chargée;  la  Milice  Mar- 
feilloife  a obtenu  la  préférence  à plus  jufte 
titre,  & à la  très -grande  fatisfadtion  des 
honnêtes  Citoyens,  qui  comptent  avec  rai- 
fon  fur  la  force  majeure  d’une  garde  bour- 
geoife,  compolée  de  13200  hommes,  toms 
gens  de  bonne  volonté , fiers  de  leurs  devoirs, 
forts  de  leurs  principes^  & dignement  ex- 
cités par  le  grand  & fubüme  exemple  que 
vient  de  leur  donner  la  Milice  Parifienne. 

F î N. 


De  rîmorimerie  de  Cailleau^  rue  Galande  , 
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